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DÉCRET 

DE 


L^ASSEMBLÉE  NATIOxNALE 


En  faveur  desPrifonniers  illégalement 
détenus^ 


De  Roquefort  a annoncé  que  quatre  de§ 
Prifonniers  des  îles  Sainte  - Marguerite  s’étoient 
récemnnent  évadés  6c  réfugiés  à GraîTe  en  Pro- 
vence , où  ils  s’étoient  mis  fous  la  proteéÜon  de 
la  milice  nationale.  Entr’eux  fe  trouve  un  vieillard 
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de  jz  ans , qui  étoit  enfermé  depuis  quarante-un® 
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années.  Ils  Ce  font  fauves  à la  nage  au  milieu  dç  hk 
mer  qui  baigne  ces  îles  de  douleur.  ^ 

M.  Freteau  a parlé  d’un  prifonnier  détenu  dans 
une  cfpece  de  baftille  obfçnre  à la  barrière  du. 
Trône,  5c  placé  .^ud  dans  un  donjon  , où  il  étoic 
depuis  trois  ans  en  1779.  On  n’apprit  fa  déten-* 
tîon  que  par  une  lettre  jeîtée  avec  une  pierre  dans, 
un  jardin  du  voifinage.  Le  Parlement  s’intéreffa 
inutilement  pour  ces  détentions  illégales.  Le, 
miniflere  refufa  ju/lice.  M.  Freteau  a afTuré 
qu’il  y avoît  alors  à .Paris  trente-cinq  badilîes, 
grandes  ou  petites , Sc  contenant  plus  de  prifon- 
nier.s  que  les  prifons  du  Châtelet  5c  de  la  Con- 
ciergerie erifemble. 

M.  l’Abbé  Maury,  à ce  fujçt , a rappelle  l’hor- 
reur d.e  l’Eglife  pour  ces  emprifonnemens  arbitrai- 
res , fur-tout  le  brefd’excommuniçation  fulminé, 
par  Benoît  XIV,  en  175Ô  , publié  par  le  Clefgé, 
de  France  , qui  le  fit  lignifier  à toutes  les  Oflicia- 
licés.  Il  a terminé  par  requérir  rajoiirnçmênr  , re- 
lativement aux  détentions  des  Fidigieux.  , 

Enfin  le  decret  fuivant  a été  admis  avec  les 
amendemens  qui  y font  inférés. 

L’AiTemblée,  Nationale  , confîdérant  qu’il' efl 
«Je  fon  deyoir  de  prendre  les  informations  les  plus 
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Ç2îa<Ses,  pour  connoitre  la  totalité 'd^^prîfonnîers 
qui  font  illégalement  détenus. 

Que  malgré  les  états  qui  ont  été  remis  à fes 
Commillaires  par  les  Mjniflres  du  Roi , plufieurs 
çiérenrions  anciennes  peuvent  .être  ignorées  des 
{Vliniftres  mêmes  , fur-tout  fi  elles  ont  eu  lieu  en 
vertu  d’ordres  des  Commandans  , Intendans,  ou  , 
autres  Agens  du  pouvoir  exécutif. 

Décrété  que  huit  jours  après  la  réception  du 
préfent  Décret  j tout  Gouverneur,  Lieutenant  de. 
Roi  , Commandant  des  Prifons  d’Etat , ou  Su- 
périeurs des  Maifons  de  force  , Supérieurs  des 
Malfons  religieufes  ôc  toutes  autres  perfonnes 
chargée  de  la  garde  des  prifonniers  déténus  par 
lettres-de-cachet , ou  par  ordre  quelconque  des 
Agens  du  pouvoir  exécutif,  feront  tenus  , â peine 
d"en  demeurer  rcfponfahle , d’envoyer  à l’Alfem- 
biée  Nationale  , un  état  certifié  véritable  , con- 
tenant les  noms  , furnoms  , âges  des  dilFérens 
prifonniers , avec  les  caufes  & les  dates  de  leur 
détention , l’Etrait  des  ordres  en  vertu  deiquels 
ils  ont  été  emprifonnés. 

- Le  préfent  Décret  fera  ^envoyé  aux  Munici- 
palités j avec  ordre  de  le  faire  exécuter  chacune 
dans  tout  fon' rèfibrt* 
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C’AfTemblée  charge  en  outre  Tes  CommiiTaires^ 
deluipropofer  ie  plutôt  qu’il  lui  fera  poiïîble  , les 
jnoyens  les  plus  prompts,  de  vider  fuGcefTivement 
toutes  les  prifons  illégales,  en  prenant  cependant 
les  précautions  néceflairCs  pour  ne  pas  compro- 
mettre la  fureté  publique , fera  le  préfent  Décret 
porté  par  M.  le  Préfidént  â la  fanétion  du  Roi. 

M.  l’Abbé  de  Montefquieu  a eu  400  voîx  pour 
la  Préfidence,  ôc  M.  le  Baron  de  Menoü  352^ 

Par  M.  DE  BEAULIEU, 


^ Sur  Vimprimé  de  Paris, 

A MRSEILLE  chez  F.  Brebîon  , Imprimeur  du  Koi  ^ 
^ de  Mgr,  le  Commandant. 


